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I.'illll ucntie lira iIÏvitsi's p]-|][ry.imi!. sur l'amure»» fjilt ou 

hygiénique ptvscnlr nu vifinliVijt. jmisqn'cllc lient nous faire 
iiécouvrii-lesrii'riiii5t;hiii i -r;Lvi,i!i]i[i's mi ili'liivoraLles à la durée 

J'ai fait quelque, rt't-lii'ivlii'i sur ir mji l d'api» 1rs rftlrsdc 
l'i-Iat civil de Genève; ils m'ont fourni IVisc dc8,j(88 hommes, 



â«cs de pins de 16 ans inscrits dans les registres mortuaires 
de. i;t)(> il iS'iu. avec la Jési«natiini lit: la prolissiim ijii'ils 

avaient rjcrccc. 

I.e tableau ci-juin! cuiilieiil lu ivpavliilrm ces H,ijKH indi- 
vidus dans chaque profi'ssimi , le nombre moyen des années 
qu'il» ont vécu, le nombre des morts violentes, volontaires ou 
accidentelles, et la durée, de la vie de ces individus, en défal- 
quant les os de omet violente. Ces 8,488 adultes ont vécu eu 
ninvonue 55 ans, ce qui donne un lenne moyen pour compa- 
rer les profession.- l'a' inal.li H celles qui sont défavorables 
à la prolongation de l'eiisU-ncc. ci nous permet de les diviser 
ni dem l iasse* , relie qui i-si au-ilcssus de la moyenne de 55 




Avocats, apotbieniros, rçrns de charge, agens d'affaires, 
architectes , armuriers, balayeurs de rues, blandiisscms, bour- 



[.) JMutuMrlii divin .ni, !uo ,|«inHc /po^M ds In lie il j ait ud ttr- 




reliera, ainuuissioniiaires ■ chargeons , couteliers, charpentiers, 

|ifLiilrV!.-(li-ssiiinli'U]-ï. i-iii[jlui i'j d.ius l':ulmim-li:iti[>i] , i-ni!>al- 
li-iu-s. qiiiiïlim , Inpiiiï. [iiiscurï de lj;is. fiimii-nr; , Ami-liis- 

^iiilUlirnià, Imrluyrs, Imissii-fp, limitmes il.' lui, j;i odeurs, 

juriiuiiiT», lii|iul:iiiTi, liliriiiii'.-. j ;i>iiï, niu|:islNits. (juiliriits, 

Hiess:igers, matelassiers . ujHsieiciis . ('«.lé-initiipies |imlpsl;iiis , 
marchands épiciers, mai-cliands drapiers, marchands de tabac, 
nimthaiids de bt>i*. hiiiit1i:uh1h ili- [i-iimrigi-. marchands divers, 

i ileurs au ptn l du ]n)i-, iu-^m iiiuj. rc énageurs, notaires, 

orfèvres, anciens officiers, palefreniers, perruquiers, passemen- 
tiers, paveurs, profeï-i'ur.i. puriiers, [iiirtetirs d'enterrement, 
uiarrlmiuls pelletiers, maîtres d'école, rentiers, teinturiers, 
tourneurs, tisserands, tanneurs, teneurs dr livres, terrassiers, 
viu-ii-i*, vermi celliers. 



Agriculteurs, unln'i-iyslr? . Iuim:her.-. Un dangers, bateliers, 
hrussïctï, barbiers, Ihtlits. eliumiiK , iliaprlïers, diirurgirus, 
.1 il k-Li-l > -.li- wiiit.'-, flLiiikli'imiiici'.. iTiiiliiiMMCiN, cuisiniers, cou- 



leurs, encaveurs, i-r i-lv.iins matins d'en iliirc, cmhuîlcurs {de 



4 nB l'ihfuiikce du pnonsuisns 

montres), faiseur» il. itssdiIs, fui-permis et niarécliau* , faiseurs 

de limes, fonlcnirrx, graveurs, pardi --m.il.ides, hommes de let- 

sieis, monteurs île IhmU's \Il- irii'iitirs"; . mécaniciens, pcinti'cs- 
vernisscurs, polisseur- ni im'Uuix. ]Hirlc-f:ux , potiers de terre, 
porteurs de lessives, pudeurs île clinisis, pAtissiers, relieurs, 
ramoneurs, suidais, s.'itli rii'is, selliers, sculpteurs, (ailleurs, 
tonneliers, taillandiers, laillem-s de pierres, vnituriers, van- 
niers, vignerons. 



Mais il ne suffit pas d'avoir classé 1rs prufessious suivant 

plus haut degré, la prolongation de l'existence, et ceux qui pa- 
raissent , au contraire, en abréger le cours. Dans ce but, il 
faut éliminer tons 1rs résiliais qui ne sent pas fondés sur des 
nombres suffisais. J'ai choisi le chiffre de ^o décès qui m'a 
paru donner, à In movctiiii' dis année- vécues, une exactitude 

suffisante. 

Le tableau suivant donne l'unlce de longévité dis divriws 
professions comprises dans cplte catégorie. 



Professions classées par la longévité. 
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-V/f. Il faut noter que quelque vîmes des pritffissirin? rti'si 
plitres dans ce Inlili-nu présentent une vie moyenne plus .élevée 
qu'elle ne doit Vtlre. Telles sont li's professions île magistral 
et 6" ecclésiastique qui no sont exercées que par des hommes 
.l'un lertain ûgc , ci que l'on ne pont, par conséquent, compa- 
rer rigoureusement avec les professions qui comptent beaucoup 
de je unes gens. 



Un premier fait découle ilc.ee tableau, c'est que la durée de 
la vie n'est point la nu" dam les diverses classes de la popu- 
lation; juins y voyous au premier rang, des hommes qui attei- 
gnent en moyenne leur stiU-anir rt rliiiïme année, et d'autres 
^ui ii.. .I.'i.:i':^.il! [us lu >{in!r/;i/l/ f.^itjaû-.iiie., c'est-à-dire que, 
suivant les conditions oii sont pinces certains individus d'un* 
même imputation, leur vin punira être allongée ou abrégée de 
plus d'un tiers. Ce fait ur.nu |nr:iil important à bien établir, 

ii[i]j(ic iliiin i ■■ -s lui.- ite l'byyienc. 

M. Finlaison avait cru jtouvflir déduire de ses calculs que ta 
durée de la vie était à peu près la même dans toutes les classes 



qui se l'ont assurer, et qu'il importait pou de choisir lui huniiie 

mlmsle nu délirai, emiu-vu qu'il [ii'il ri: miser ehaqur année 

une ecrlainr sinnnie cl h |iLci'i-]- il:ms uni- i'inii[i^i;iii<' -Tii^^ii- 
eamvs: r : : il était iim-î-Murc de rrjm 11. Litre ce paradosi: par lies 
clilHi-rs. le tableau que nous tenons de transcrire mnuli-erail 
les variations rte la durée de [a vie clans ira dnTérrnles classes 
de l:i pi>|iuliliiin, et |HintT:iit. répendre d'uni' i ïi-i-t- victo- 
rieuse au savant aritliméticicn que nous venons de citer. Il 
sullil . ru r flirt, ilr jelirr 1rs y eus Punir tableau pour ïdir qu'il 
n'est point indifférent rie cliiii-ic Irllc juin! pllllùl que telle 
aulre pour [ilarrr sur su li'tc mi capital à fonds perdu ; qu'ainsi, 
on rliriisisiinl un rentier, un mnjislral . du un crclrsiaslir|ur an 
lieu d'un maître d'écriture, d'im homme de lettres ou d'un chi- 
l'iu-srii-n. i]"ï (nus éprirent di'S profrssinm aisées nu liliérale- ; 
l'un ru(|!iiiftilc rimsidér.'ililcnieut lu <:liiini-i- de (mirlirr 1rs in- 
térêts pendant un grand nombre d'années. Mais ce n'est point 
assci d'avoir établi sur des documens rmsitife l'influence des 
professions sur la durée iii' la vir . il j'ant encore reclicrcber les 
causes qui peuvent animer un pareil résultat. Mallicimuscmrut 
chaque ouvrier esl exposé à une multitude d'influences diverses 
dont les unes agissent dans le même sens cl dnnl 1rs autres se 
ilétruisenl mutuellement; en sorte rpic la question qui nous nc- 
(n|«r fi Is.n H'.'uï viii.- dihVul'-- . "iv i t.* .mii'iii i i .J. 
Ii k -.|.l , 1- . H-l. yn ni -.,1 I" |.1-J1 frjpi- l.imi.l j .J'j..1n. 
le soin de compléter mon travail à l'aide des documens qui 

étudiées sont: rétat d'aisance ou Je misère, l'influence d'une 



rrlm-iilkiii liliH-nli; n-rliùiu-: eu 1 ■»«.>( «ïj.ï-.i i/ni nhri'firnl /'i-.l/.i- 
.vm ,■ ■ /;.■ ■ Jyl:!<n/>r>tnrr , l'I. L'util] l.'-. rj.li- 

f/(ïU <pii •■ntruv.tait h; uuir! ilï ,rr!iliii.\ uuyriers , cl cunciui- 
rriil Jiinsi m i Eirul n i i(2L- l;i ilurrr iildvl'iiui: ilr leur vit. I.'rs.miril 

t i i' its iliviisi-s l'imiiislatiri's lirai* ]n-j- lira (II- ri'siimlilr ijllil- 

ijlli's I|llr5lirnn ijlll illIlN'iBil'Ilt. atl | il US )li!«t ili'jjiv, riij-iji™ 

îles professions. 

I' INFLUENCE DE L'AISANCE SUR LA DURÉE PE 
LA VIE. 

11 1*1 l|llllkl|lJr.-S piril'i-ssii.lls i[ni ;iiui S MTi1 . in i i uiLui'iiLrnl <] un 



avilit une irlasi 



pnml li* pri>li'.<H:i>i]s aisiVs (in (il»'™ les; I l sirimrir, 1ns profis- 

sillllS illllll!.|lil-Hlï , l'L [il It'liisiî'llll' rllMl|.lVlll] IlS ]H.lli'.<>ill|li ||l' 

nmniïnuïs nu ild juin natiiis. Il entre unxssiiiluuii.-M.t un peu 
i[\i]liilraifrihn.- iTtli: i.LissiiiiMliim, m;iis l.i ni:iml:sanL.v prn- 

iiinsi que 1rs [ini'li'iirs [IViil.Tivini'iis mit i-tr placés dans ks 
ija*«'s ijul usine Iles pluli'.l ipie dans ccllrs îles m^iieuvres, tii 



,11 étal qui tes occup lorsqu'ils ne sunl pas ém- 
ois funèbres. 11 en est Je mime de pluskora 
uni ité placées tlaus Ira dusses aisées, quui- 
ent appartenir nui profession»: industrielles, 
n( ilans la première cl aise par leur étal unli- 
', tels, sont les marchand* drapiers, Ira nj;ens 
cornu lissiuiiiiaiies-iiéiiocbiis, Ole. Cette e<pli- 
ssEtire pour qtn l'on comprit les basa c[iii ont 
,..,],(^,v„., ubleaux. 
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lia ci)m|i;iralsLHi de ci* diiirr.- (nlilcitm nous ilornir- (iiuil les, 
■ ■■ils classes nu rc.ultiil iili-jili<|iu: sur l'uillucinv île l'aisance eL 
• le riinh'iii-l.iui |iliiii'|)[.)Ii.]^ci l:i durée .le la i'ie; la diliéreiice 

ih-mi, suit un iiuiliciiu: de l.i Ioi^iicili 1 luliilc de la vie. Le 1a- 
hleaii suivant ni mis iihuiIh- l'umlimnitr île ce résultai, cl le lie- 
rre île celte inflnrnee dans les Imis Masses- 1| ne nous avons éta- 
blies. 




I/on voit ((lie la durée de la vie est alm'uce à mesure que 
l'un passe (Vrim- classe aisée à rrlli: uni l'i-al moins; I:i diffé- 
rence, est surtout marquée r'n f i f les jiroliwions aisées cl les in- 
dustrielles, elle l'i-sl iiJiilus entre Ira [nu fessions industrielles et 
celles de niniirl'livres. 

I.n ditlor v est île tjuuiiï ans et six-iliî-lemes ([luis II! |ire- 

II lïr-1 - tas » et seuli'JILCIll ili'i/*;ff i/'J.i h:i:i iL.l.irllie* if;hn- le 

Nous pouvons ilonr considérer l'aisance comme influant dans 
■les limite! nssïi étendues sur le chiffre de la vie. Il y a déjà 

même résollai sur une population cl \rtï mélliodr <. t a 1 1 j ^ 1 1 j - 

leriicnl différentes; il avail montre que la iniil hililc <li-s divers 
quartiers Je Taris était d'au! au! plus élevée i|il'il y avait moins 
d'uisanre, et la vie d'auNuit plus lunsno qu'il y avail muins 

(I isi'l'C Les réel ic relies i[oe l'on vienl île lire sur la durée dr 

In vie dans les dill'érenti-s professions, s' a écoulent complète- 
ment avec celtes do slalisliricu fiançais pour démontrer le bé- 
néfice, de l'aisance. 

Si maintenant nous roclierclinns comment l'aisance peut 
contriliuor à prolonger la vie, nous mon naîtrons iléus in- 
fluences d i lièrent es , ruai, qui réagissent l'une sur l'autre. La 
(u-emièi-c est toute mal ci aile, c'c-l la diminution des souffran- 
ces pliy;a|ms |:ar une allinentatinn MiilisanLe el par une prêter- 

mu luis île l'rivnirnr. et surtout porte a applapicr des soins 



relie ont wtn ru inoyi i' -,ï uns n le* pliiluso|>lies -n ans, les 

scuIjilLiii's et peintres 71) nus . lis jurusninsnltcs O9 ans, lesmé- 
iletius (iS ans, 1rs théologiens ii; ,1115, les jiljilolopucs lifi ans, 

leurs [lrainatii|Ues (ii , les natriirsqui ont écrit sur la reli- 
gion naturelle Cri mis, i:L 1rs portes ans 11 es! proliable ([lie 
eclte échelle de longévité est, en gr.mdr partie, fondée sur le 
<legré rie i liltiral lé éprouvée |hjili othti-jnî i- nue certaine répuia- 
riou dans les diverses iii-sinelies 1I1: seirntes, u'ails 1111 île littéra- 
ture. C'est ainsi i|ii'iin nnliivali-Ue, un philosophe, on un ju- 
risconsulte obtiennent plus tlijlicilcmcnt la célébrité qu'un 
romancier, un poète ou un mushieii. l'eul-rlrr aussi, le numlire 



ilrs [ictMiliiH'S qui udti.nil ivs (livci-îi-s >H-iiiif Iîl-s des arts libé- 
rai» inflmM.il mai sur les résultats obtenus par M. Madden. 

Le développement >1e; certaines ma la lien chez les ouvriers du 

diverses |inil"rssi(itis, ii"U irilhiri' amiable ut .sur la durée de 

la vie. Il serait à désirer que l'on ]iflt résoudre cette importante 

r|iii'sh[iij iJ'Jj vuii >■! îTCuriitiiilrc :tin<i 1'liilluciu.T délétère dp 

t [i n- piutéssion. Malheureusement les rcclierelirs des îtatis- 
liiïtn» fdiil ennuiiiiisullisiiLili.'., cl il l'riut mues nui Irnler d'élu- 
dier quelques-unes de us t-ii-nnisliinres. [,'iine d'elles m'a paru 
siirlmlt impuiliiute il siitiiiilcr, c'i'sl l'action du développement 
4r L] phfhiMr ]i:iliijiiiL:iiii L |iimr iliTliiiilK , l lu iliil'éi.' ui*.-- h" iïîh- il i- 
la vie de divers ouvriers. Uans un Mémoire publié à Paris (An- 
nales d'hygiène, janvier i&M), j'ai établi sur desdocumens 

diviser en deux classe.' i|iii •■ |hi i L inicul : bi première, jim- 

fessions favorables au ilévrh>p|iL-inciil des maladies de poitrine , 
et la seconde qui luentiuiiiir lr. élut- rpii préservent jusqu'à un 
certain point .le ce seiu-e de maladie. 

Si maintenant nous recherchons quelle est la durée de la 
vie dans ces drus rbiStt-s. mms rvlllu-iuhuus le Itsultat suivant 

rrohiiisDS ,„ir..o,„ en ilt J,:..l 0 p p ,m>oie f li [UUlle, 

Melra-miHMri "j,3 Ti .Hindi en fcû 

Sculptai! n 56,3 Vigneroni 54,8 




Itnuim S 1,1 Ttinlurien 

Mesureur} dt charjrfin 5g,i Por dm Û5 ( o 

Mr.leei.,. 66,4 Fonde»» 3g.4 

La comparaison de la durée de la vie dans ces deus classes 

itiinsil i: une différence de .ïij- ans, en faveur de.- |inifrss»jiis 

exercent uni: influence piéscrvalive sur le développement de 
l i |iliiliisn? pulmonaire. Il n"i L l ni! pas dillteile prévoir cr. ré- 
miImU ]iiiiM|ii:: I époque ta plus illdjnnite du déiis i[l s |llidii- 
siques es[ entre -m et .joans, cl par conséquent fin! au-dessous 

de la vie niovi'n les adulles que miiiï arain iiionlré cire 

55 ans. 

L'influence délétère des professions qui favorisent le déve- 
1h>1Hhtih[i1 île la ptidiisie. ivVsl point l'cllel il'imn cause 

unique; lions avons vu dans le Mémoire déjà cïlé q live]>es 

rirnmsluim'i. c(i[ii:i)iira"n'nl il ce résultat, que les omnnalious 
minérales et végétales, sous forme de vapeurs, qu'une atmos- 
phère. i:liar;éc de poussières iliïïrfrs, que lu vie sédeu luire ou 
passée dans îles ateliers, et quelque* nulles enlises moins ïm- 
|iortantes tendaient à aiiium'uter le nundii-e des ]illllusiques, 
tandis que des circonstances opposées paraissaii ni c^ereer une 
ndlucncc prcBcrvativc sur le développement de laplitlûsie. 

Itechejihons inainleiianl qui Ile es! l'action de chacune île 
ces circonstances sur la durée de la vie. 

En premier lieu, les émanaliuiis minérales et végétales, 
qui ont une influence si fâcheuse sur le développement de ta 
plitliisic, doivent aussi contriluier à abréger la durée de la vie. 



SUE La BtTBtE DE L 

ï,es professions eiposées à respirer c. 
de vapeurs sont [es suivantes: 



Mit quatre années et naïf ili.riémei do muins que Jl) mis , 
moyenne des classes iudnsl ri elles ;iui>|nelles ils appartiennent. Ce 
tableau nous fournil une autiv ivimniinr ;i-'iv. Lmpin'lanle, c-'i-st 
que l'influcnccdcs émanations rniiH 1 taie- mi iv;:i ; I:lIls ne srara 
pas uniquement en développant la phthisic, puisque les do- 
reurs, qui ne comptent qn'uu tris-pclit nombre de phtliisiqurs, 
mil m'aiiiimiiis une vie imivrriiu' iisse/ rmlrti- . il v*t pmliiiljle 
que ce résultat est dû à l'iit-liuii îles vujirurs mercurielles sur le 
système ncrreni , influence qui se manifeste par le tremble- 
ment, la paralysie rL mie limleihmtirs .îlli-i tions ayant le même 
siéju; i l [lépi'iniaiit. de la même cause. 

Nous avons vu que les diverses poussières qui flottent alinn- 

lr[V-liv([i[i']ili> de plilliisir pulmonaire ; éludions l 'influi-m f Je 

tes sont les principales qui eiilinui.nl les ouvriers d' ; at ■- 



pliirc cliargLT (le <:m-p- l'ii-ans;™. muis jin-mvilc poussu-rr. 

loi avons classées suivant la naliirc minérale, végétale <>» iiiii 

mak derfs [NJiissierrs. 



G7,5 Mnuifur* iln * L.^rljori 



MirtlmTidi pfllltlivi 



Si nom calculons In vie moyenne des ouvrier appelés à res- 
| ■■■■■ ■' dm |>niissièr<-sdi- diverse nul lire. 1.1 mi> iililicinli.ins ô'I nus. 
et 1/7; elle est hcaiieoup plus luugue clici les ouvriers ci ■ l ■ sont 
eulmuvs (!■:■ poussières animales qui: clu3 ceux qui respirent une 
atmosphère clni-i'.' île pnnssière voulait' ou minérale, résultat 

llraire à re qui: omis avons ul.sirvé [ ■ la |>li[l]isiL", qui est 

I» 1 "ii|> plu-, liéipi'-ulr elle? li-s nuM-iiTS i-x|ni!-i's il l'inli-ilu- 

tin» des poussières animales et nrinéri Jus. K11 résumé, l'action 
d'uni- al mns[il ion- Lni |i m 1 ■ es! | il us puissante pour aUi-é^rr l'eiis- 

p.-ue.-l |„-i,v, i,i rl:-,.;,!,^,!!,,-. parla laïup ir«-e | >nl munairc , ejue 
l.n-s.pi'ils sont l'étal de poussière , même la [dus ténue. Le 
rapport 1-nlre les di-n. causes, délétères est de :i 1 pour les va- 

l'raistcoce a été dés looi: li/nips m une dans les pays "il ei-r- 

taines faliri cation s exposent les 11m riers ;'i vivre au milieu d'une 
atmosphère insululue. las ouvriers occupés [l Shciucld , au pn- 
lissnito île l'acier. pui-.ii'iiiieuL nu-fimnil à 110 iif,o avancé : l'on 
11 remarqué qui- sur ->,;>ou employés à celle opération . il peine 
!iâ arrivaient h l'âge de !îo ans, i-r -n jusqu'à celui de 45 ans; 
le [dus grand nomlire meurt avant la 3G" année. Les tra- 
vail! de M. Knight (1) nous font connaître l'âge de divers ou- 
vriers admis au dispensaire ili- Sliellielli : l'on voit dans le ta- 



(,) On llie S muter. 1 Plilliirà. Wil, ul F.n 3 ljnil M,.l. inuSurg. J™ru,l Au ( .it 

4 



IjIi-hu sulvjhI l'iiudiicin liillili' l.i ju-upurLi(ui il" |Hilis.CLiis 

d'acier qui oui atteint un certain âge. 

Tableau i/e-J iimlut/i--- tiihiii* un dnin iiiuîi f tic Slttjfiehl . 



Si l'un admet qui- les malade «lu ili^ir'nsiùre lie Slieflicld re- 
présentent f\ai'tl-llll-l|t 1:1 pilpllhliull .PI LVI-ir-l-L' lll' (Tttl- villi-, il 

résulterait fie ic tableau qu'après l'Ci^c de 40 ans , il ttc reste 
que ;™w jmlissPiii-s puni - uuvrieis ciercaut d'autres métiers. 
Il cil prulialjli' i 1 11 1 ■ l'un m- i [-h!-iiiiIii t;ilI nulle pari une uilirta- 
lilc aussi «raiidc, cl |i:n- runséquriil uni- vif itinyiinr aussi 
courte que celle de ces malheureux. 

Les ouvriers qui nifrnciit une vie active et font un usage, con- 
tinu?] de leurs fuites m usai laines sont dan» îles cireurs latie, -s 
in ^ii niqin s Imi ii .liltérrnles île ci 11 y qui i-csU-nt halutueUnnent 
ri- 11 l'en ne. s iliiii:- îles milliers i>ii ils [nu! i"Ni|inial.\i-ini L nl ]iiu 
d'usaiii- île leurs lunes, Ilcelicrclirins c|in-tli- esl l'iiilliieiiee île 
ces diverses cimmslaucei sur la dm ce de la vie. 

Malheureusement mms ne jiuiiïuns pas diviser k-s niufcs- 
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sions en iléus claisi's , snir:inl II! lienre lté vil' lies ouvriers, vu 
que les professions de maoïenvii-:. qui mu il les munis loer.-itivet, 

■'exercent presque toutes eu plein oir - ru sorte r[ii< us n oN- 

licndrons par cette comparaison qu'un résultat incomplet- Si 
l'un veut arriver à reconnaître exactement rinfluciice île la vie 
active ou sédentaire , il faut euirigiiu-iT ces ili'in conditions dnns 
les ilrut premières rh.ssrs itr prnlrisiiins , 1rs seules o(l il y .lit 
des ouvriers sédentaires. 

Nous obtient! nuis ;iin-i île. ré.-n!Uils i inupuralilcs. 




Ces deui talilram rl i-nt ries résultais Identiques, c'est- 
à-dire une [)rolmij<atiiui de lu vie pour les professions actives , 

rrs. Dans les classé aisées la différence Jt de 1,6, «trie l,a 




sont pas les seules qpi peuvent influer sur la durée de la vh: 
des ouvriers; il en est d'uni iv. , tels que les amdens i|ui entrai- 

fi.'ïirmi , d"ii uiL contribuer à diminuer la durée movenne rie 
la vie. Les ci reçu islam:!:- r|iii purteiil lis ouvriers à se donner 
eirc-memes la mort peuvi'iil conduire iui raêoie résultat, i|imi- 
ipi'iï lui iui>indi L e depré. 

fJous avons noté dnns le lalilcau Ions les cas de morts vio- 
lentes, ïolontaires ou m • tdenh dlcs, qui sont comprises, dans les 
0 ,488 dite* 

n:j!Li:.::uli: que la ]ir.j[i')i li(iTi des suinidcs depuis .cette époque. 
Le tableau suivant nous montre la répartition lieuse anicidei 
dans les diverses classes de la société. 



tedel' 



ilrs sur k diilîi.- de ta du 

n-i hî lu laiilratmit l'rn 



ea cas de mûris 

viulênïes ; leur nombre l'Si (Oere .1.1 i , s,.r B,488 décb , mais 

il m- Huit |)iis nnisiilrfi'r eu uliiffri- rumine mit' miiyenne , vil 

■ | Kl- t'i ; jjnt|iu' dus ilissensiuus civiles su huiivc r [irise dans 11! 

tableau . .'il sorti- i|iir le iimnlien îles R vieluutus si' tnnivr 

lulalc < l- f iIi'iliii-hiNis | y muse ili' niin-l accidentelle dimuu 

».-<(/" ih'.tjmm de plus que 1rs à.i uni (lu 1.1 vie moyenne, eu 

sicicrable. Il n'en cal jias de même de quelques iirofiasiinis dont 

virilrnles, (elle csl cullu des mcliers cl vi>itni'i(-]-s, qui, si l'un 
déliait 7 r.is de ce iicin-o, auraient vécu en înovenuc îli.à .iris, 
au licii de 48,1. 

Lcsdivrrs imvriurs ijMr li-nr [icufussiiiii ctjMisc ii des iiuuidcns 
- suilt les seuls uii la vie iiitiwmiu dcyr:iil èliu calculée, San* ilé- 
dniie les eus de mul-1 viuleule. }iuisi|uu t'est une ( imililiim in- 
lireuntu k leur état. .Nuus avim. uliiTilié à a|i]ii.Vi.T l'étendue 




La durré de la vie cliei ces divers ouvriers aurait Lié augmen- 
ta» île i/chj on,i et Irais dUiiinrs . si Irnir étal ne les avait jias 
expuré à des accideus qui en ont fait siiccomljer 5H sur 63 n , 

ptofeaions sont exposées, suiit doue l'un des clémens impor- 
tait* à noter, puisque i-i'llf clianir toiilriimr a di m iu imr la lon- 
gueur de la vie de plus dedrin auui'ii-. Mais il t*t dens états 
quifonteteeptiunà lu ri^le iîi-néiak' ij lu- nous venons d'établir; 
ce sont les couvreurs et les emménagea» ou nettoyeurs, 
qui, les uns et les autres ont une vie moyenne plus courte, si 




lance présente quelque siii(:id;uiié . elle n'est |X>int iucïpliqua- 
hle, puisqu'il parail éiidenl rjni' ce sont pifsquc uniquement 
les couvreurs cl Irseininéioi-rni's Agé. Iiiiiblis par l'âge, qui 

l'es ère icc de leur profession. 

CONCLUSION. 

Si lions résumons le- îvrlirrrhrs qui précèdent, noue arrive- 
runs i quelques conclusions qni tu' .mil pas sans inlérél pour 
l'hygiène lies professions. Y,n pivuiier lien , nous avons reconnu 

|)01L\ chs^c- il 11 iUncnCCS <j 11311 1 :'i lu il II ivr il r ].| -le-. ;unr;[TM 

importantesà signaler. |iui>qn il i-sl plus liicile d'éviter îles cir- 
constances fâcheuses ijne d'entouré. 1rs ouvriers des soins né- 



Nuus en avnns reconnu ilni\ principales . Yaùaner el la vie 
e. La prcnùfiv doit être signalée comme un Taii hygiénique 
rimais ilu'ciitrc pasdans notre bol 



i. Nous avons ru que la durci' de leur vie était 
d'un hiii!ïrn;f moins considérable que relie des élusses ricins : 
savoir , de cinquante -trois ans et sis: dixièmes, au lieu de 



prci|inrliuii de m 



La première de ces inlUienii^ tiei il d Y lie signalée . e'csl l'aly- 
sence d'aisance cl le peu de les-oncces jjiVmii.lires; nous avoos 
in que relie cireoir-Lime iilinp-nil In vie il'imo |iri)[mrlion no- 
table (un Iniilièmi') , lundis |tn> I» anires n'agissent qui' dans 
:lc^ L ï c 1 1 L I: ■ ■— i lneu inii'in^ étendues. 

ta seconde îidlucnee défavorable à la durée de l.i vie , c'est 
1'csisteiice de vapeurs minécales ou végétales dans l'alniosplicre 
rpii euliinre les ouvriers ; !■<■( Il' inlliieiire rsl J'aiilant plus nill- 

.il>].', ( iirle-.i:i|irnr. s. Il 1 1 | il I IS i I ri I ;Lll[e. ; en yi-IULi- 1-1[|' nlin'^H- 

lu > ic lie quatre uns /■! ilfi.j'ili.nî-mi s . Mais elle est bien plus ra- 
dieuse rbe; certains ouvriers qui sureombenl presque tous à la 
Heur île leur âge. 

Une troisième eiicnnstniire qui agit dans le même sens que la 
précédente , quoiqu'il no oimiulre i!ei;i.' , e'est l'inlialation de 

reiliiiiies j ssiéri'- i]jiiiéi\ik^ . U'^éuilv* un ;i::ir!j.i!,- ; . SLirluul 

îles ileui premières. 



(Hic influence, qui il lleueve diminue la miiyennr rllIIlT de 
la vie de tttntr aas rl ib-nu esl suri mi! Isit-licuse ilnus les marin- 
facturcs 0(1 des poussières , Linliil lines et élastiques, tantôt 
dures et irritantes, reti iplis.cn I nnist .1111 tuent l'air lies ateliers. 
Lits filcurs île cuLuii fit util cpiiinvc des efl'els si marqués, que 

le giiuvcrneineiiL anglais union tue ent|iiête pultr rcconriai- 

1 11- les causes de la iintrUlilé île ces iniillieiireul iiiivrïfrs. Irfs 
maçons et lis tailleurs de »ivt succiimlicnl aussi a un fige peu 
avance par suite de l'action délétère des poussières qu'ils respi- 



llne quatrième circonstance qui concourt a abréger la vie, 

ci posés; laulé.1 , cesuiiil ilirs l îles- 11 1. s [ I des cnnl usions, eiirulnr 
cliez li-s liencliers el le. viiilnriers , km lut ee sont des eluiles dc- 

lùl ce sonl le- dangers de l.i uiLvic.alinu , etiuuiu- c her les liate- 
lieii; l'eu m-ii il île île ces ciiiTiiistunr'es ts a paru diminuer lu 

éledcjàfi^iMlée, lVsI I iiilliienet' il' ■ vie sédentaire, ipii transi: 

' iliriliiulliiili moyenne lie aa an cl i/ittili-r ilinhnrs sur In 

iluiée inlale île la vie. 

Nous pouvons dmie. en définitive , établir le de^ré d'action , 
et la nature îles diverse.- millièm es uni été .-un cssiecnicnt 
ci aminées. 
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c'est aussi n la même ( -mise rpi'i-,1 dur la plus longue durée de 
hi vielles jardiniers, eompari'i' il cède îles agriculteurs, il™ ué- 



■ ir pei-seiiues ne dillêreut i[ite par ir ilir^iv d'aisance. 

Jîmis comprendrons ipie 1rs jiMiliiiiru . lis tondeurs, lis cou- 
peurs de Imis doivent leur longévité il l'Mrlivilé de leur prulés- 

nvancé, parlefaildesh.-diilmlis sédrulni us qui ■nécessite leur étal. 
Il n'est pas non plus dillicile il'eypliipier pourquoi li^s pein- 

et les chimistes occupent I™ derniers [livrés de l'échelle de lon- 
gévité, puisqu'ils sont linii -s «puscs ii respirer des vapeurs 

iilItlililfS. F.ldili, si chez les bateliers i l 1rs voifurieis l'esisleuee 
esl nu laidement abrégée , c'est, que 1rs iicrideus auiquelsiU sont 



rvpusrs en l'uni |n'i r> iiii p-and ilutuliri' il la Unir île Iriir âge 

Ainsi qui' ri l'iividin ilrjii l'ail ri-ujarijniT. il ml [ il 1 1 sici i iTi 

île cciilifliit'iiers ijni svilrlniisi'lit 1 u<'Llci iiL'ii [ ; •■ i ~l nilisi [(nt- 
la vie si'tliaiLiiiv dfs i[iL|ikjvi ; n fil tuHlri'lialjnci'c par leur fiai 
it'iiisiiiKc; tandis <|iir la vii- artivi'iliv. ronjn-nrs il: lu il.- diminue 

IVIli'l liu-l \ ili' l:i |ii'<tinrii-, m sur ti' ([il il ml un rnlajli luim- 

liri' île jinilrtoiuii.- i|iii m. iipnil ■ pliii r lii.'n iliiïiViiitc île ri'llf 

i|iii leur aurait été assignée, si l'on n'nil pris ni [-«nsidi'iaiidn 
qu'une drconilance isolée. 

En résumé, l'inilur,.,!,- dm unitessions sur la durée de [a vit 
ml un nliritunihii' iiiilnlillitlik', il .pi se montre avec ilm limi- 



tions avons signalé h' mal il Irlimliie de son action, 
en sorte nn'il n'es! pas difficile de trouver le remède , si du 

clce de la profession, qu'elle ne puisse ihv détruite sans nuire 

n'entraîne le plus souvent à sacrifier la sarde; el Lite est fcet 

ifplus légère, on à modifier IciuAabitu.les , quand même le 

sables. D'oLiTon voit tii'u ne suint pas ctes^naler 'les moyens 
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TABLEAU DE LA DURÉE DE LA VIE 

DANS DIVERSES PROFESSIONS A GENÈVE. 



PROFESSIONS. 
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